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INTRODUCTION 

      La correspondance de l’année 1572, objet de ce volume, montre un Théodore de
                    Bèze, alors âgé de cinquante-trois ans, déployant une infatigable et multiple
                    activité tendue vers un seul but : l’établissement, partout où il sera possible,
                    d’Eglises solidement établies, dont la foi et la doctrine soient appuyées sur la
                    discipline.

      « Primus inter pares » à Genève, les difficultés pratiques ne lui sont pas
                    ménagées : la peste sévit encore, l’Académie est chancelante, sans cesse à
                    reconstruire, et nécessite des efforts incessants. Les rapports entre l’Eglise
                    et MM de Genève ne se font pas sans heurts, et au sein de la Compagnie des
                    Pasteurs, un grave différend sépare les pasteurs Le Gaigneux et Colladon de Bèze
                    et du reste de leurs collègues, plus souples vis-à-vis du Magistrat. Le conflit
                    s’envenime, les opposants s’en prennent à Bèze personnellement, à sa femme. Bèze
                    doit, sans doute à ce propos, prier Sturm de chercher à empêcher à Strasbourg la
                    parution d’un livre contre lui, dont par ailleurs nous ignorons tout (voir nos
 895 et 910)
. Mais sa position est claire, il la répète à Chaillet venu
                    lui demander des conseils à propos d’un diacre qui conteste la discipline à
                    Neuchâtel : tout en restant ferme sur la discipline bien établie, tout en
                    refusant la « démocratie », porte ouverte à « brigues et confusions horribles »,
                    il faut savoir user, vis-à-vis du Magistrat, d’une certaine souplesse, dont
                    Calvin lui-même avait fait preuve (n° 913).

      En France, en paix depuis plus d’un an et demi, les Eglises se réorganisent, tout
                    est à reconstruire. Bèze ne ménage pas ses efforts pour procurer à La Rochelle
                    les professeurs de qualité indispensables à son Académie naissante : François
                    Béraud pour le grec et John Skeen pour la philosophie (nos 890 et 927). Mais
                    surtout, il se rend au second synode officiel des Eglises de France, le synode
                    de Nîmes : celui-ci devra arbitrer le conflit, déjà largement évoqué en 1571,
                    que traversaient alors les Eglises françaises à propos de leur organisation. Il
                    faudra trancher entre les partisans d’une organisation hiérarchisée,
                    (consistoires locaux, classes, colloques puis synodes provinciaux, l’autorité
                    suprême étant le synode national, organisation clairement exposée à Sturm dans
                    notre n° 926) et les « Democratici » menés par Ram us et Morély, qui crient à
                    l’oligarchie et à la tyrannie. La profondeur du fossé qui sépare les deux camps
                    apparaît à l’évidence à la lecture de la lettre que Jean de Lestre écrit
                    ingénument à Bèze pour lui faire part des décisions prises au synode provincial
                    de Lumigny en Brie, et lui exposer les modifications, somme toute fort modérées,
                    qui y ont été décidées (n° 909). Celles-ci paraissent inacceptables, et le
                    synode national va casser toutes les décisions de ce synode provincial.

      Le synode de Nîmes est aussi l’occasion de réparer l’impair commis par le synode
                    de La Rochelle, qui avait, rappelons-le, condamné ceux qui n’acceptaient pas le
                    mot de « substance ». Les Zuricois s’en étaient offusqués, comme l’opposition
                    antidiscipliniste française, prompte à accuser Bèze de « lutheraniser ». Une
                    rectification a été introduite dans la Confession et le synode a adressé à
                    Zurich une lettre mettant définitivement les 
choses au point (Annexe n° III).
                    Pourtant, lorsque Bèze s’indigne que d’aucuns exploitent ce différend pour faire
                    obstacle à l’alliance de Genève avec la Confédération Helvétique, Bullinger
                    (avec lequel sont échangées près du quart des lettres contenues dans ce volume)
                    ne peut retenir un mouvement d’humeur, rappelant à Bèze quels avaient été les
                    sentiments des Zuricois lorsqu’ils s’étaient crus exclus de la Confession de La
                    Rochelle (n° 932). Si le malentendu semble effacé sur le mot de « substance »,
                    un point de friction subsiste entre Bèze et Bullinger, c’est le cas de Pierre
                    Ramus : Bullinger continue à lui faire confiance (n° 893), tandis que Bèze
                    souligne obstinément le rôle douteux joué par Ramus qui cherche à séparer les
                    Eglises genevoise et zuricoise. Au vu de la lettre que Ramus adresse à Gwalther
                    (Annexe n° V), on ne peut que se ranger du côté de Bèze. Ramus qui écrit à
                    Gwalther, pour ménager, dit-il, le vieux Bullinger, lui annonce que Bèze a lu à
                    Nîmes une lettre de Bullinger, où celui-ci approuve l’utilisation du mot de
                    substance, ainsi que la discipline à la genevoise. C’est presque accuser Bèze
                    d’avoir fait un faux... Bullinger met cela sur le compte de rumeurs
                    malveillantes, et Bèze ne s’abaisse pas à se justifier (n° 944). Pour la
                    première fois, Bullinger se décide à admonester fermement Ramus (Annexe n°
                    VI).

      Le voyage de Bèze pour se rendre à Nîmes lui permet d’observer la vie des Eglises
                    locales, et d’en voir la réalité, bien différente sans doute de ce qui se
                    passait à Genève : « tous détestent le papisme, beaucoup ne l’ont en rien
                    remplacé par la vérité, mais bien plutôt par l’athéisme et par l’indifférence »
                        (nos
 923 et 925).

      Bèze suit également de très près l’évolution politique en France, conscient dès
                    le mois de mars que les négociations pour le mariage entre Henri de Navarre et
                    Marguerite de Valois ont atteint un point de non-retour (n° 907). Au cours de
                    son voyage vers Nîmes, il rencontre fort discrètement l’Amiral de Coligny (n°
                    926). Le crédit et la faveur de celui-ci auprès du roi sont-ils vraiment assurés
                    (n° 923) ?

      Le début de l’année 1572, où la paix permet de meilleures communications à
                    travers la France, voit de nombreuses lettres circuler entre Genève et la
                    Grande-Bretagne (nos
 915, 916, 917, 918). Là aussi, ce sont
                    les problèmes de discipline qui retiennent avant tout l’attention de Bèze.
                    Mildmay, chancelier d’Elizabeth, reconnaît qu’en Angleterre, la discipline
                    « defaut encore ». Informé, un peu tardivement, de la tenue à Londres d’une
                    session du Parlement où seront évoqués les problèmes religieux, Bèze intervient
                    auprès d’un conseiller royal (n° 929) pour réaffirmer qu’une Eglise n’est
                    vraiment établie que lorsqu’elle pratique la discipline, et que les hommes
                    capables de l’établir ne manquent pas en Angleterre : allusion à Cartwright, qui
                    rentre alors dans son pays. Néanmoins Bèze se montre très mécontent lorsqu’il
                    croit qu’on a publié à Londres son traité contre Eraste, après une fuite qu’il
                    attribue aux Zuricois. C’est une fausse alerte, et les bruits qui étaient
                    parvenus à Genève concernaient l’Admonition to the Parliament,

                    premier tract puritain, qui comprend en annexe une lettre de Bèze à Grindal
                    datant de 1566 (nos
 923 et 934). Tout cela, écrit Bèze au
                    pasteur londonien Jean Cousin, est « plustost pour empirer le mal que pour y
                    remedier ». A Knox, avec lequel Bèze reprend contact après des années de
                    silence, il recommande aussi de veiller avec le plus grand soin sur la
                    discipline écossaise (n° 916).

      En Allemagne, ce sont les questions de doctrine qui tiennent le devant de la
                    scène. Comme en 1571, c’est en Saxe que la situation est la plus délicate. Bèze
                    la résume en quelques mots pour Jean de Coras : l’Académie de Wittenberg,
                    fleuron de l’Allemagne, est sur la voie de la « bonne doctrine », mais elle est
                    violemment attaquée par les 
« furieux ». Il faut donc combattre
                    les insupportables excès des ubiquitaires, mais sans mettre en péril les
                    « Philippistes » wittembergeois. Très bien informé par Dürnhoffer (n° 897 et
                    924), consultant sans cesse Bullinger à ce sujet (n° 891), Bèze espère que
                    ceux-ci trouveront le courage de se déclarer ouvertement, tandis qu’Hubert
                    Languet émet l’espoir que l’Electeur lui-même parvienne à la « vérité » (n°
                    892). Il faut pourtant faire preuve là aussi de la plus grande prudence.
                    Selnecker ayant dédié son dernier traité à l’Electeur Auguste de Saxe, Bèze se
                    décide à faire de même et adresse à ce dernier sa Modesta et christiana
                        Defensio ad D. Nicolai Selnecceri maledicam et virulentam
                        responsionem
 (la préface est notre n° 898), qu’il envoie
                    simultanément au Palatin, au Landgrave de Hesse et à Jean de Glaubourg, (nos
 903, 904, 905 et 906) exprimant clairement le vœu que le
                    Magistrat chrétien fasse son office, afin qu’on n’ait plus à supporter le joug
                    de ces ubiquitaires, pires encore que les clercs papistes, qui avaient au moins
                    un semblant d’antiquité et de légitimité (n° 904). Cette préface, véritable
                    petit traité, qui parut d’ailleurs séparément en allemand dès 1572, résume et
                    défend une fois de plus la conception réformée de la personne et des deux
                    natures du Christ, et, partant, de la Cène. Elle fut très sèchement accueillie
                    par l’Electeur (n° 920), qui, sans ambages, prie Bèze de ne plus l’importuner de
                    ces querelles.

      Autre front sur lequel il fallait combattre : celui des antitrinitaires. Simler,
                    le spécialiste de ces questions, en rappelle à Bèze l’actualité, le priant là
                    aussi d’intervenir (n° 901) ; pourtant Bèze n’a probablement jamais lu le traité
                    que Dudith rédigea à son intention et que nous publions au n° 962 : la violence
                    antitrinitaire de Dudith y est telle que jamais une réconciliation entre les
                    deux hommes n’eut été possible : Dudith compare le symbole d’Athanase, la notion
                    du Christ co-éternel, co-essentiel, aux jeux des jongleurs, qui font apparaître
                    une, deux ou trois balles..., affirmant tout au long de son traité que la notion
                    de Trinité ne se trouve nullement dans l’Ecriture.

      Tout cela n’empêche aucunement Bèze, certes surchargé mais conscient d’avoir
                    quelque chose à laisser à la postérité (n° 928), de continuer ses activités
                    scientifiques, dont témoigne surtout sa correspondance avec Pithou (nos
 885, 894, 922). Il travaille toujours à son édition de
                    Tertullien, et collationne pour son Nouveau Testament, le fameux Codex
                    Claromontanus des Epîtres de Paul, que lui a procuré Pithou. Il enseigne la Loi,
                    dans l’ordre même dans laquelle il l’avait prêchée (n° 928), et s’occupe des
                    étudiants qui lui sont recommandés : les jeunes Montdoré, un fils de Haller (n°
                    900).

      Et puis le 29 août arrive à Genève la nouvelle du massacre de la
                    Saint-Barthélemy, de ces événements après lesquels rien ne sera jamais tout à
                    fait pareil. Dès le 1er
 septembre, Bèze adresse à Bullinger
                    un petit billet, émouvant dans sa brièveté : Tu vas apprendre les choses les
                    plus horribles, les plus cruelles, les plus monstrueuses... c’est une
                    conjuration universelle, Genève va certainement subir le même sort, et sans
                    doute suis-je en train de t’écrire pour la dernière fois (n° 938). Le 4
                    septembre, Bèze envoie vers l’Allemagne un récit toujours haletant mais plus
                    détaillé des événements, persuadé encore qu’il s’agit d’une conjuration
                    universelle des papistes : une flotte va se rendre en Angleterre pour y
                    accomplir le même massacre (n° 939). Dès lors on voit les nouvelles successives
                    arriver dans une Genève sur pied de guerre et prête au sacrifice : Charles IX
                    rejette d’abord la responsabilité du massacre sur les Guises (n° 940), pour
                    l’assumer ensuite toute entière, osant, dit Bèze, accuser ses victimes
                    confiantes d’avoir conjuré contre lui (n° 941). Les réfugiés affluent, alors que
                    la ville, qui sort à peine d’une longue 
épidémie de peste, est dépourvue de
                    tous moyens de subvenir à leurs besoins, et doit faire appel à la solidarité des
                    Cantons suisses. Ils arrivent, ces réfugiés, et parmi eux Hotman, porteurs de
                    récits terrifiants, qu’on consigne soigneusement, pour rédiger, le plus
                    rapidement possible, et Bullinger insiste sans cesse là-dessus, un récit, un
                    témoignage, sur ces événements inouïs. C’est la genèse du De furoribus
                        Gallicis,
 terminé dès la fin de l’année 1572 et traduit en latin et
                    en allemand, pour répandre le plus possible le récit du forfait du roi de
                    France, commis à l’encontre de tout droit humain ou divin (n°s 944, 946, 948,
                    951). Il faut de toute urgence démentir les affirmations de l’ambassadeur auprès
                    des Ligues Suisses, qui cherchait à faire accroire la thèse d’une conjuration
                    antiroyale organisée par Coligny, dont le massacre n’aurait été que le juste
                    châtiment. A Genève, dès le mois de décembre (n° 960), on a la preuve de la
                    mauvaise foi du roi. En effet, une lettre du duc de Guise à sa mère est
                    interceptée par les protestants : elle rapporte une délibération du conseil
                    royal, du 27 octobre, où la décision est prise « d’exterminer totalement et de
                    raser tout le reste de ceste vermine séditieuse », ainsi que de s’emparer de
                    Genève. Le lendemain, 28 octobre, Charles IX publie un édit destiné à rassurer
                    les protestants, et à ramener en France les exilés (n° 960)...

      Pour Bèze l’épreuve est particulièrement cruelle, et la volonté de Dieu difficile
                    à accepter, lui qui voit s’écrouler toutes ces Eglises qu’il a fortement
                    contribué à « dresser ». Et quelle amertume de constater que même dans de telles
                    circonstances, Genève est tenue à l’écart de la Confédération Helvétique, mais
                    aussi de l’alliance avec les villes Evangéliques (n° 954), et que les Luthériens
                    allemands ne désarment pas, allant, à Montbéliard et à Strasbourg, jusqu’à
                    empêcher l’accueil des réfugiés calvinistes qui arrivent de France. Bèze s’en
                    ouvre à plusieurs reprises à Bullinger (nos
 939, 943, 944,
                    950, 951) : sans les prières de ses amis, il ne pourrait supporter cette
                    épreuve, lui qui vit dans les larmes et pense désormais davantage à la mort qu’à
                    la vie. Pourtant, sa charge veut qu’il soutienne son entourage, et peu à peu la
                    vie reprend son cours : Bèze cherche à convaincre Toussain, réfugié à
                    Montbéliard, d’accepter une charge à Heidelberg, fleuron du calvinisme allemand,
                    Heidelberg, où il tente de calmer les ardeurs intempestives d’Olevianus (nos
 955 et 958). Il faut accepter ce qui est sans doute un
                    juste châtiment de Dieu, mais très vite émergent des questions graves (n° 955) :
                    que penser de ceux qui ont préféré leur vie ou leurs biens à leur salut ? Et
                    surtout, que penser de ceux qui répondent à la force par la force, comme c’est
                    de plus en plus le cas dans le Midi ?

      Bien d’autres passages de cette correspondance pourraient être soulignés : les
                    belles pages françaises à Jacqueline d’Entremont, où Bèze lui explique que s’il
                    reste des variations parmi les théologiens réformés c’est parce que tous « n’ont
                    pas incontinent peu recevoir et porter également la grande lumiere qui nous est
                    apparue », la lettre exhortant le futur Henri IV à éviter tous les pièges de la
                    superstition, de l’athéisme et de l’impiété, pour devenir le soutien de l’Eglise
                    de France. Les historiens des Eglises hollandaises s’intéresseront à la lettre
                    de Menso Poppius : même si nous ne sommes pas parvenus à l’élucider
                    complètement, elle montre tout ce que l’on attendait de Bèze...

      Nous laissons nos lecteurs en faire le tri, au gré de leurs intérêts, et
                    voudrions remercier très vivement tous ceux qui nous ont aidé dans notre
                    travail : les éditeurs de la correspondance de Bullinger, et tout
                    particulièrement M. Kurt Rüetschi, toujours 
prêt à nous apporter son aide pour
                    toutes les questions qui doivent être résolues à Zurich, ainsi que le personnel
                    des Archives d’Etat et de la Bibliothèque Centrale de Zurich. Grâce à la
                    coopération des bibliothèques de Berlin, Dresde, Leipzig, Wolfenbüttel, nous
                    avons pu nous procurer les ouvrages indispensables à la compréhension de la
                    controverse avec Selnecker.

      Nous remercions également la bibliothèque cantonale de Lausanne, les
                    bibliothèques de Wroclaw et de Cracovie, ainsi que celles de Lyon, de Montauban
                    et de Gotha, de même que les Archives fédérales à Berne, et les Archives d’Etat
                    de Genève.

      Nous avons bénéficié de précieux renseignements qui nous ont été fournis par
                    Monsieur le pasteur de l’Eglise néerlandaise de Londres, Madame Françoise
                    Giteau, directeur des Archives de La Rochelle, Madame Lecco, conservateur des
                    manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale de Paris, Mesdames Gut-Bondil et
                    Le Roy, des Archives de l’Oise et du val d’Oise. Nous avons en outre reçu une
                    aide bienvenue de Messieurs Olivier Reverdin, Christof von Steiger,
                    Jean-François Gilmont, Antonio Rotondò, Alastair Hamilton, Lech Szczucki,
                    Charles Genequand, James K. Cameron, Rocher, et du Dr. Pointner. Nous sommes
                    particulièrement reconnaissants à M. Carlos Gilly, qui a bien voulu se charger
                    de l’édition d’une lettre de Bèze à Hospinian qu’il a retrouvée. Nous sommes
                    également redevables au Professeur Fraenkel et à Madame Irena Backus, de
                    l’Institut d’histoire de la Réformation, de leur appui constant et efficace.

      Notre reconnaissance va enfin au Fonds National de la Recherche scientifique, qui
                    soutient notre entreprise.

      

      B.N. A.D.
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                            alors s’agissait-il de la « Dispute » entre Bèze et Gnypheus que ce
                            dernier cherchait à faire imprimer (voir l’addenda au t.
                        XI) ?
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      884. BÈZE A
                    JACQUELINE D’ENTREMONT (MADAME DE COLIGNY) 

      Genève. – [Début 1572]

      

      
        Original inconnu.

        Lettre dédicatoire des
                            Questions et Responses chrestiennes...,
 Jean Crespin
                        1572.

      

      

      
        Bèze explique pourquoi il a écrit les Quaestiones et
                            Responsiones,
 (1ère
 partie), qu’un de ses
                        collègues a maintenant traduites en français, malgré les faiblesses de cette
                        langue en matière de théologie. Comme beaucoup de gens en France s’adonnent
                        dangereusement à discuter des points les plus délicats de la théologie, Bèze
                        tâche ainsi de les aider à ne pas s’égarer ; il compte ensuite traiter aussi
                        des sacrements. Bèze sait qu’il va au devant de contradictions et
                        d’accusations, notamment à propos de la Prédestination, mais le lecteur
                        verra bien les raisons et autorités alléguées, et il ne faut pas s’étonner
                        des variations de jugement qui se manifestent parmi les hommes, surtout en
                        une époque [la Réformation] où la lumière ne s’est manifestée que depuis
                        peu. Il ne faut pas se laisser impressionner par ces variations : à part les
                        hérétiques proprement dits, tous bâtissent sur un même fondement. Et Bèze
                        lui – même est prêt à se laisser corriger s’il s’est trompé. – S’il a dédié
                        cet ouvrage à Madame de Coligny, c’est en raison de l’intérêt qu’elle porte
                        à la théologie, et parce que Bèze se sent « grandement redevable serviteur »
                        d’elle et de l’Amiral.

      

      

      Madame, il y a environ un an et demi, lors que les plus durs assaux vous estoyent
                    livrés, pour empescher ce que Dieu a depuis amené à tres heureuse fin, que
                    cuidant dresser un bref sommaire des principaux articles de nostre foy, au lieu
                    d’un sommaire, je fis un petit livret latin que je nommay « Questions et
                    Responses chrestiennes », auquel, encores qu’il soit petit, je
                    pense avoir comprins (jusques à la matiere des Sacremens à laquelle je n’ay
                    encores voulu toucher) la résolution, non seulement de tous les articles de nostre
                    créance, mais|| aussi des plus hauts poincts et comme chefs de la religion
                    chrestienne. Ce que j’ay fait le plus briefvement et clairement qu’il m’a esté
                    possible, sans m’arrester à choses curieuses, vaines subtilités, ou multitude
                    d’allegations, mais taschant seulement à toucher le droit poinct, et à resoudre
                    nettement les difficultés.

      Ce livret a depuis esté mis en françois par un mien frere et ami, fidelement comme je croy, combien qu’à cause de
                    la povreté de nostre langue, et de la maniere scolastique de traiter ces
                    matieres, il se peut bien faire que la translation françoise soit en quelques
                    endroits moins entendible, surtout au commun, que n’est pas mon original latin
                    lequel j’ay presupposé devoir estre leu par gens desja stilés et versés en
                    telles matieres.

      Tant y a toutefois que voyant les esprits de nos François s’adonner aujourd’huy à
                    s’enquerir assez avant de plusieurs poincts, jusques à se jetter quelquefois||
                    aux labyrintes, esquels il est fort dangereux de s’esgarer, j’ay estimé que ce mien
                    labeur pourroit aucunement servir à ceux qui pour n’estre lettrez et ne sçavoir
                    toutes les routes et passages par lesquels il faut passer et retourner, ont
                    besoin de quelque guide parmi les destroits. Et quant aux autres, encores ay-je
                    esperance qu’ils prendront plaisir d’estre de plus en plus asseurés qu’ils sont sur
                    le droit et grand chemin. Voyla pourquoy j’ay consenti qu’il se mist en lumiere
                    estant mesmes délibéré ci apres (s’il est requis de ce faire) d’y adjouster le
                    traité de la matiere des Sacremens, polir ce qui sera trouvé rude, et esclaircir
                    ce qui sera trouvé trop obscur en ce que j’en mets maintenant en avant.

      Vray est que d’autre part, je say bien que parlant et escrivant de verité, je me
                    prepare autant de combats qu’elle a d’ennemis, et me semble que je voy desjà les
                    gros volumes dressés contre mes heresies ou mesmes atheis-||mes, comme quelques
                    effrontés calomniateurs appellent aujourd’huy la pure et sincere doctrine que
                    nous enseignons. Je say bien aussi qu’outre ces gens-là, il y en aura de ceux-là
                    mesmes qui sont de nostre parti, mais enseignés ou persuadés autrement de
                    quelques poincts, comme de la predestination et de quelques peu d’autres
                    articles, qui pourront trouver aucunement estranges du premier coup quelques
                    miennes resolutions. Mais comme quant aux premiers, je ne me soucie aucunement
                    de leurs abois et mesdisances par trop claires à toutes gens de bon jugement, et
                    mille fois refutees ; je prie aussi les autres d’avoir patience de bien lire et
                    considérer le tout sans aucun préjugé, et ne vouloir ignorer aussi que s’ils ont
                    quelques docteurs de leur costé, aussi en ay-je du mien, voire si je ne
                    suis trompé (ce qui soit dit sans envie ni detraction) de ceux qui ont veu le
                    plus clair en ces matieres, et qui en ont en-||seigné le plus solidement. Et ne
                    se faut esmerveiller si en chacun de ceux-là mesme qu’on sait avoir esté, ou
                    estre encores fideles serviteurs de Dieu, il n’y a pas un tel accord en tout et
                    par tout qu’il seroit à désirer, puis que la mesure de la révélation n’est
                    egalement distribuee, outre ce que l’imbecillité de
                    l’intelligence des hommes tire nécessairement avec soy ceste varieté de
                    jugemens, entre lesquels il faut nécessairement qu’il y ait du faux, d’autant
                    qu’il n’y a qu’une seule vérité ; joinct que ce n’est pas merveilles, si ceux
                    qui de nostre temps sont sortis des cavernes tant obscures d’ignorance, n’ont
                    pas incontinent peu recevoir et porter esgalement la grande lumiere qui nous est
                    apparue, ains s’il leur en a prins et prend encores tous les jours, comme à
                    l’aveugle illuminé à plusieurs fois par nostre Seigneur Jesus Christ.

      Cependant, cela n’est pas pour favoriser à ceux qui à|| ceste occasion concluent
                    que nostre religion est donc incertaine, et laisse les hommes en suspens. Car,
                    graces au Seigneur, ceux qui ne passent pas si avant que les autres ne laissent
                    pour cela d’estre au mesme chemin, et ceux qui doutent ou sentent autrement que
                    quelques autres en quelques poincts, ne laissent pas de s’accorder au principal.
                    Bref, il se trouvera que tous ceux dont je parle (laissant à part les heretiques
                    renés de nostre temps, comme Anabaptistes, Libertins, Antitrinitaires,
                    Nestorians, Eutychians, et autres semblables) bastissent tous sur un mesme
                    fondement, encores qu’aucuns bastissent quelquefois de paille et de foin, comme
                    il en est advenu du temps mesmes de l’Apostre, au lieu d’or et d’argent et
                    pierres precieuses, qui est la vraye et seule matiere dont Esaie et sainct Jean
                    en son Apocalypse bastissent la maison de Dieu, qui est l’Eglise. Le remede
                    donques est en tel af-||faire de se supporter les uns les autres, et ne
                    desdaigner de s’entr’enseigner et apprendre l’un de l’autre, au lieu de ne
                    vouloir jamais desmordre ce qu’on aura une fois empoigné.

      De ma part, je suis celuy qui encores que je puisse dire n’avoir ici rien escrit
                    à la legere ni autrement que je ne croy, seray toutefois tousjours prest
                    d’apprendre du moindre du monde qui me monstrera que je me sois fourvoyé à
                    droite ou à gauche.

      Au reste, Madame,
                    deux choses principalement m’ont esmeu à vous dresser ce mien petit labeur. La
                    premiere, pource qu’encores que vous ayés excellemment profité en la vraye
                    cognoissance, mesmes des plus difficiles questions de nostre religion (la gloire
                    en soit à Dieu qui vous a fait une tant grande et singuliere grace entre toutes
                    les dames Chrestiennes que je cognoisse en ce monde), je say toutefois qu’il n’y
                    a encores aujourd’huy estude à la théorique et pratique de la-||quelle vous
                    preniés tel plaisir qu’à méditer ce que Dieu vous a fait la grace de sçavoir, et
                    à tousjours apprendre ce qui ne peut estre jamais assez parfaitement cognu
                    durant les tenebres de ceste vie ; estant tel aussi le naturel de ceste eau de
                    la parole de Dieu, qu’encores qu’elle seule rassasie, toutefois plus on en boit,
                    plus on est désireux de s’en remplir.
                    Et pourtant me suis-je
                    persuadé que cest escrit vous estant adressé, sera tombé vrayement en une main
                    qui le recevra volontiers pour en tirer consolation et plaisir, à cause du
                    subject et des matieres qui y sont traitées.

      La seconde occasion a esté que, pour plusieurs grandes raisons vous estant tres
                    affectioné et grandement redevable serviteur, et de Monseigneur Monsieur
                    l’Admiral auquel il a pieu à Dieu vous unir, je n’ay peu ni deu faire moins que de
                    vous offrir ce tesmoignage de mon devoir. Lequel je vous supplie prendre en gré
                    au nom de celuy en l’hon-||neur duquel tout l’ouvrage a esté par moy dressé et
                    basti ; lequel aussi je supplie vous combler de plus en plus de toutes ses
                    bénédictions et vous maintenir en toute saincte et vraye prospérité.

      

      Vostre humble et obéissant serviteur
 Th. de Beze

      

      
En-tête :
 A Madame, Madame l’Amirale.

      

      
        
N. B.
 Nous suivons le texte de l’édition originale
                        de 1572. Celui de la 2e
 édition, de 1574, ne présente
                        que des variantes de graphie négligeables. – Pour la date, voir n. 1.
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           Le
                                Quaestionum et responsionum christianarum libellus,
 de
                            Bèze, a paru vers la fin de février 1570. son épître dédicatoire étant
                            datée du 13 février (supra
 t. XI, p. 45 et 61 n. 3). En
                            prenant l’indication « un an et demi » à la lettre, on devrait placer
                            notre lettre en automne 1571, mais il est très peu probable que Bèze ait
                            rédigé son épître dédicatoire longtemps avant la parution de cette
                            traduction française, qui porte la date de 1572. – « Les plus durs
                            assaux vous estoyent livrés » : à cause des grands fiefs de Savoie dont
                            elle était l’unique héritière présomptive, le duc de Savoie ne voulait
                            pas que Jacqueline d’Entremont. alors veuve de Claude de Bastarnay du
                            Bouchage, épouse à nouveau un gentilhomme français, et de surcroît
                            protestant ; de Turin, le souverain s’opposait donc au mariage, alors
                            projeté, avec Coligny, et multipliait les pressions sur les parents de
                            Jacqueline. Le père, de sympathies réformées, approuvait le dessein de
                            sa fille, mais la mère, bonne catholique, s’y opposait. On comprend que
                            Jacqueline ait dû faire preuve d’une volonté de fer pour épouser
                            l’Amiral. A cela s’ajoute que Bèze passait pour avoir organisé ce
                            mariage afin de nuire à la Savoie. (Voir A. Pascal,

                            L’Ammiraglia di Coligny,
 Torino, 1962, p. 41-83. et la
                            lettre du nonce du 28 sept. 1570, in Nunziaturedi Savoia,

                            t. 1, a cura di F. Fonzi, Roma, 1960, p. 287-288). – Ces diverses
                            allusions ne permettent pas une datation exacte de notre pièce, aussi
                            l’avons-nous placée au début de 1572 à cause de la date du livre dont
                            elle est la préface.

        

      

    

    
      2

      

           Cela fera
                            l’objet de la deuxième partie, en 1576 : Quaestionum et
                                responsionum christianarum pars altera, quae est de
                                sacramentis
 (Gardy, Bibliogr..
 p. 150
                        s.).
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           Non identifié. On pourrait penser à Goulart
                            qui plus tard traduira les Icones
 de Bèze, et qui était
                            alors débutant ; il avait traduit déjà en 1570 le poème de Tagaut
                                Votum...
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